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LA VIGIE MAROCAINE

La visite du Résident général

aux tribus montagnardes
de ce qui fut la «

tache de Taza
»

Sur les hautes cimes du Bou Iblane et du Ticharkt
et en confédération Béni Ouaraïne, le général Guillaume

a repris contact avec ses anciens soldats

AHERMOUMOU, 6 septembre (de notre enveyé spécial Michel KAMM'. —
L’apothéose, hélas t

largement mouillée, d’une journée exaltante de de contacts multiples avec les populations berbères,

les montagnards, fut cette soirée à Taffert, dans le cadre des cèdres, où les tribus Béni Bou Zegout

et Ouled Zena sont assemblées autour de leurs caïds.

Nous étions arrivés par co haut col
du Tizi bou Zabel (2.300 m.) que
l'on voit depuis Pès et Meknàs, à
1 extrémité ouest du Bou Iblane, et
oii le général Guillaume, avec le
petit groupe des autorités serrées
sous la pluie, avait entendu l’exposé
(par les colonels Bertlaux et Ber-
thelot, témoins de 1926) des affaires
de juillet 1926 qui, après les com
bats de Tichenkht, avaient achevé
la conquête de la chaîne : colonnes
Cambug. Freydenberg et Duffieux.

Le panorama assez sévère, sous le
ciel nuageux et noir, nous livrait
tout 1 horizon du Nord, et la descen
te dans la piste schisteuse, déjà
un peu glissante, se fit sous la pluie,
jusqua la lisière des hauts cèdres,
en fûts pressés sous la ramure hori
zontale d’un beau vert, où les mon
tagnards stoïques chantaient sous
1 ondee leurs melopees monotones.

Les grandes tentes caïdales : caïd
Lhaboub, caïd el Ayachi. caïd Sidl
Amar des Ait Djilidassen (venu par
le Tiai Oulmou de la lointaine Ber-
kine) étalent dressées autour de
l’accueillant refuge où nous allions
passer la nuit dans le dortoir des
skieurs. tandis que les généraux
Guillaume et Laparra occuperaient
des chambres particulières.

Devant les tentes, les grands feux
où flambaient les troncs entiers de
cèdres apportèrent dans la nuit tom
bante leur décor étincelant et rouge
pour les danses alternées des haïdous.

Le générai Guillaume resta Jusqu'à
prés de 22 heures au milieu de ses
hôtes, ayant fait avancer auprès de
lui tous les notables et les Imrharen
du haut pays.

En haut de la cime du Bou Ibla-
ne. des feux entretenus sous la pluie
piquetèrent le ciel noir à 2.500 m.

XXX
A quoi bon réver dans cette salle

commune du refuge, dans un cadre
alpin, aux fastes de la Journée,
quand on peut dérouler dans sa
mémoire ces impressions plus concrè
tes que sont, d’une part, l’accueil
chaleureux des tribus, ces élans de
confiance lue dans les visages virils,
envers le chef français, le chef mi
litaire, et d'autre part l’atmosphère
de paix et de tranquillité de ce pays
pastoral ?

Oe fut partout la même impres
sion. de Boulemane où furent pris les
premiers contacts avec les caïds du
Guigou et les Imrahren des Ait
Youssi présentés par le colonel Ber
tlaux, chef du territoire de Sefrou,
et par le capitaine Miquel, Jusqu'à
Imouzzer-des-Marmouchaoù le com
mandant Wartel, après le décor dù
goum. présentait les anciens combat
tants, et puis la foule (des milliers
d’hommes et de femmes) de ces tri
bus farouches, très isolées dans leurs
montagnes et qui fournissent un
contingent énorme à l’armée : 1.100
anciens combattants sur 11.000 hom
mes et 600 actuellement sous les
arme6.

De Boulemane à Imouzzer-des-
Marmoucha, à cet espèce de verrou
qu’est le pain de bucre d'Issouka,
nous avions suivi la piste qui ser
pente dans la /ailée de la Brins,
maigre affluent du haut Masker.

La vallée est sévére et parait dé-
serf* comme une 6teppe ; les ra
res douars : Ttgnamar, Ifkern, dres
sent les silhouettes de casbahs avec
tour d’angle, fans la couleur jaunâ
tre qu est celle dés monts chauves
à l'horizon.

A Ifkern. le général Guillaume
e est arrêté pour prendre contact
avec les Ait-Tseghouchine, types ad
mirables. maigres et secs, corps et
visage de Don Quichotte. Types
mêmes de guerriers.

C'est là que nous prenions la pis
te d'El-Mers ou treize kilomètres de
raidillons dans les schistes nous
conduisaient, passé le vieux cime
tière militaire de 1926, dans cette
cuvette de montagne, assez verte de

ses maïs, où nous attendaient, au
tour du vieux prestigieux caïd Saïd
ou Mhoand, les farouches Aït-Tse-
ghouchine de Sidl-All.

H y a à El-Mais un poste des A.
I, mais le capitaine Espaisse, qui
commande à Skoura, n’y vient que
pour les audiences foraines. C'est
lui qui nous présente le cald Baïd,
auquel le général Guillaume expri
me sts sentimentschaleureux de sol
dat pour le vieux guerrier qui boite
bas. souvenir pour toute une vie dse
combats de ss Jeunesse, balle reçue
à Sefrou, préface de luttes âpres
et impitoyables dans ces montagnes
qui allaient se prolonger Jusqu’au
dernier carré, cslul de ces mêmes
Aït-Tseghouchlne luttant encore
dan* l’été 1826, alors que tout au
tour deux, et même les Marmou
cha. du Bou-Khamouj, la montagne
était domptée.

Devant ces koubas des ancêtre»,
les éponymes de Sidl-All (venus de
ls direction du Gourama vers 1720),
le général Guillaume a pu dire :

« la tribu des Aït-Tseghouchlne
est une des premières du Maroc,
c'est une tribu berbère qui, contre
nous, c'est bien battue. Elle nous a
combattus parce qu’elle ne nous con
naissait pae et ignorait que voulions
leur apporter la paix et le pain,
elle noue a fourni les meilleures
troupes partout à la guerre et les
meilleurs moghaznis dans nos com
bats du Tadla. Les Jeunes et les
vieux sont par centaines dans l’ar
mée, et dans toutes les familles on
a en honneur de compter un sol
dat... »

A chacune des tribus visitées, le
général Guillaume a parlé du pro
blème numéro 1 : le problème pas
toral Ce« pays à faible pluviométrie
et aux pentes stériles ou forestières
(donc en défens) obligent à une
transhumance saisonnière ; chassés

per l’hiver, les troupeaux devraient
trouver dans les tribus de plaine,
à la vocation agricole, les friches
traditionnelles.

Hélas ! on sait que celles-ci, con
tractant un déséquilibre patent :
cultures extensives et maintien d’un
cheptel pléthorique ; nos monta
gnarde sont donc refoulés qui, eux,
n'ont aucune autre ressource que
l'élevage..,

XXX
La journée d'hier, pour n’avcir PM

commencé par la pluie, subit dès
l’heure très mitlnale où nous quit
tons Taffert, li. menace de gros nua
ges noirs qui assombrissent l’écran
géant du Moussa ou SAlah.

La haute vallée où nous longeons
le Tankrarant des berbères est misé
rable et à pev. près nue, sauf quel
ques cuvettes cparsesoù végètent des
sorghos que le froid arrivant ne lais
sera pas mûrir. Quelques boisements
de cèdres épars et surtout ci’arar et
de genévriers (takka) annoncent,
après les Tlzl-Mzerroucht, la belle
et Jeune forêt de cèdres que nous
allons retrouver vers Tamtroucht, au
milieu d’un paysage cahotique et
des gorges pro ondes, inaccessibles de
l’oued el Berd, qui mérite bien son
nom de « Mlf t’Khandek ou Khan-
dek ».

La descente sur Meghraoua que
nous n’avons pvi faire qu’en Jeep,
nous fait accomplir d’interminables
lacets, quelques 40 kilomètres ; ce
pays des Ahl Telt et Ouled Farah,
Benl-Ouaraïnf de l’Est, très fores
tier et peu peuplé, n’annonce quel
ques ressourceset verdures qu’à l’ar
rivée dans l’oued Tmorghout, où la
première réception de la Journée,
sous le poste de Meghraoua, nous est
offerte par le caïd Maarhef et le ca
pitaine Mabllle, chef du bureau des
A I. dans un cadre d’oliviers géants
où les montagnards se sont Juchés
pour applaudir le général Guillaume.
Là aussi, le général Guillaume, s’a
dressant aux anciens soldats qui
sont là par centaines (500 anciens
militaires et ô00 dans l’armée active
sur 1.200 fam lles que compte la tri
bu) leur parle à cœur ouvert : Il leur
rappelle leur ancien chef, le colonel
Aunls, qui er à ses côtés, et qui fut
longtemps leur chef à Mghraoua.

Après la présentation des forestiers
et des fonctionnaires du bureau, on
reprend la mute par une montée
toute en « épingles à cheveux » et
sans toucher Meghraoua on se diri
ge vers Tazarlne. Au pied du poste
qui fait face au djebel Ramouzl, et
prés du manbout de Sidl Braban.
la confédération Béni Ouaraine a
présenté un arrol magnifique et di
gne de son étendue, les trois caïds
sont là, autour du principal, Ahmed
ou Abdallah, et représentent toutes
les tribus de cette race guerrière :
Imghilenl, Ait Hassa, Zerarda, Ouled
ben Ali, Ait Abd el Hamld.

Les cavaliers sont nombreux et les
haïdous en riches habits sont étalés
sur plus d'un kilomètre.

Le capitaine Badie, qui a présenté
les officiers de Tahala, expose des
chiffres remarquables : 3.000 militai
res ou anciens soldats sûr une popu
lation de 30. XK) âmes environ.

Après leur avoir dit quelques mots
en chleuh, le général Guillaume fait
une chaude allocution où 11 évoque

l’importance et ln réputation des
Benl Ouaraine. Il aurait, dit-il, vou
lu s’arrêter ici plus longtemps, il les
connaît car il resta près de quinze
ans chez leurs frères Imazirhéne du
pays Zaïan.

Il est parti en 1943 pour les cam
pagnes d’Italie et d’Allemagne avec
12.000 goumiers de leur race, et il
les estime comme un soldat Ils se
sont toujours bien battus, d’abord
comme dissidents contre nous, puis
sous nos drapeaux dans tous tes
points du monde.

C'est sous les applaudissements rte
la foule qu’il conclut en les remer
ciant de l'aide généreuse de leur
vaillance qu'ils apportent à la Fran
ce.

C’est sous la pluie que l’on sort
enfin de la piste, à Ahermoumou,où
nous attend la réception triomphale
de plusieurs milliers d’hommes en
cadrant le vaste souk.

Là le capitaine Itlé présente au
général Guillaume 300 anciens com
battants rangés par compagnie et
qui défileront tout à l’heure, en djel
laba civile, mais couverte de décora
tions, au commandementmartial de
leurs anciens gradés marocains, ré
servistes comme eux.

Ce spectacle peu banal est vrai
ment exaltant.

Le général Guillaume passe égale
ment devant les rangs des enfants
de l'Orphelinat berbère d’Ahermou-
mou, et va saluer les femmes et les
veuves des combattants d’Indochine
et parler avec eux de leurs chers ab
sents, prisonniers du Vlet-Mlnh.

Le Résident décore ensuite, devant
les troupes, de la Légion d’honneur,
le caïd Lhaboub ben Hasseïne, des
Benl-Zgoud et Benl-Zehna, et le
caïd Tahar ben Ali, des Ait Alaham.

Les youyous retentissent, enthou
siastes, malgré la pluie qui redouble.
Avant le déjeuner, à la Maison de
France, où il sera l’hôte de Mme et
du capitaine Itié, le général visite
l’infirmerie du docteur Cugliolo, et
son centre de thérapeutique osseuse,
et passe devant les enfants des éco
les présentés par Mme Alerlnl et ses
collègues

.A 14 h. 45 on quitte Ahermoumou
pour El Menzel où une remarquable
réception a lieu chez le caïd Larbi
qui a développé sur deux kilomètres
une frange humaine d'anciens sol
dats. On prend

.
rapidement le thé

chez le caïd et la présentation y a
lieu des fonctionnaires et colons
français.

A 16 h. 50, à son arrivée à Fès où
il doit prendre l’avion pour Rabat,
le général Guillaume a eu l’heureu
se surprise, à l’issue de cette magni
fique tournée de deux Jours en mon
tagne, d'une chaleureuse réception
des Fassls du quartier de l’Adoua qui
lui ont offert une gerbe de fleurs.

M. KAMM
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SOIREE ntl MARDI A 6F.PTF.MHRB
IB heures. — • Quitte ou double »,

présenté par Enppy Max. Monte-Carlo).
IB h. 30. — Festival de Lucerne :

• Le Messie • de Haendel. Orchestre et
chœurs sous la direction de Robert 7
Oengler. Paris-Inter).

10 h. 40. — On dîne, émission de va
riétés (Chaîne parisienne)

20 heures. — Festival de Besançon :
Ruy Blas, drame en cinq actes de
Victor Hugo, avec Jean Davy, Louise
Conte (Chaîne natlonalei.

20 h. 40. — Ballade pour un homme
eoiil, de Stéphane Plzella (Chaîne pari
sienne)

21 h. 55. — Harry James et son or
chestre (Chaîne parisienne).

N.D.L.R - ce» notaire» des pro
grammes cl-dessus sont tous ramené»
» l’heure du Maroc (G M T.»

RADIO MAROC
SAMFIH n SFPIKMBKF

13 h. 15 ; « Allô Maroc i Ici Paris »,
une émission de Raymond Marclllac et
Jean Gabriel Grand, avec Joseph Pas
teur, Micheline Sandrel et Bernard 81-
mlot.

14 h. : Henri Leca et Suzy Delair.
17 h. 30 : • Concert des auditeurs »,

présenté par Catherine Léger.
18 h 30 : Grande conférence.
19 h. 3 : L'heure de l'apérltlf pêle-

méle musical.
19 h. 30 : Les sports.
19 h. 45 : < Meurtre à Colombo »,

pièce policière de Roland Salnsot.
21 h. ; Musique légère variée.
21 h. 30 : « Au bal du samedi soir ».

avec vos orchestres préférés, et Jean
Patard et Jacqueline Richard.

DIMANCHE 7 SEPTEMBRE 1952

6 h. 45 : Réveil musical, avec Marcel
Pagnoul et son grand orchestre de val
ses.

7 h. 6 : Musique en tête.

A h. i Causerie religieuse protestante
de M. le pasteur Gounelie.

Ah. 30 i Concert ries auditeurs, pré
senté par Catherine Léger.

12 h. : < Chansons », par Marcelle
Normand.

12 h 15 : Courrier de Tanger.
12 h. 30 Déjeuner en musique, avec

l’orcheelre Jacques Héllan.
13 h. 18 : « Variétés », avec le trio

d'harmonica Hotcha. Paulette Rcllln
Freddy Balta, le duo Nicoll, et Deprln-
ce, Rapha Broglottl et ses tzigane»

14 h. : Henri Salvador et l'ensemble
Emll Stem.

14 h. 30 : « Musique du monde • avec
la fanfare * Peno-Orellie ». l'Imperlo
Argentins. Cow-Boy Copas. Glacomo
Rondlnella, et l’orchestre de Angells
Vma Sumac et Geneviève Rex.

17 h. 30 ; Musique légère variée.
18 h. ; Apéritif dansant.
19 h. 30 : « La poésie dans la chan

son française contemporaine ». une
émission de René Baumann

20 h. ; Le grenier de Montmartre.
21 h. : « A quoi penses-tu 7 », une

émission d'André GUlols. *
22 h. : Radio-dancing.

Le crime de Tafforalt n'avait pour
motif

qu'une affaire de dette impayée

OUJDA, 6 septembre (corr. part.). — Le 26 juillet, un crime
était commis à Tafforalt, région d’OUjda, dans les circonstancessui

vantes : Mohamed ben Rahah rencontrait Mimoun ben Mohamed,

qui lui devait quatre cordillas d’orge en paiement de journées de

travail.
Plusieurs fols Mohamed ben Rahah Mimoun réglait ia question en ln-

avalt demandé à Mimoun ben Moha-
med de lui donnner ce qui avait été '®nt les *-* dernier IraPPft

convenu er.tre eux mais, cette fols, Mimoun en pleine face avec un bà-

FRANCE

+ Le n°mtre des morts dans l’ex
plosion de l’huilerie Rabatau, à
Marteill>,

s’élève à quatorze.

La conférence annuelle du transit
des prlmeurss d’Afrique du Nord
se réunira le 25 septembre, à Mar
seille.

+ Avec le film « Nous sommes tous
des assassins », André Cayatte
remporte pour la troisième fois
le prix du « Laurier d’Argent ».

+ Le Tour de France aérien a été
annulé en raison des mauvaises
conditions atmosphériques.

+ Bans l’affaire de la Pointe-aux-
Oies, b? noir Américain Mac In-
tyrc es. hors de cause. Il est, en
effet, prouvé que le 21 août il se
trouvait à Grenoble.
Bill la route d'Orléans, prés d'An-
gerviiu, un camion-citerne heur
te une voiture et prend feu. Qua
tre morts.

+ A Lun., les policiers plient ba
gages.

+ Le peintre-dessinateur Julien Pa-
vll est mort à l’âge de 54 ans,
à la suite d’une longue
dle

ETRANGER

+ 85 per,°nnes ont été intoxiquées
au Portugal après avoir absorbé
de la morue avariée. Deux d’en
tre elles ont succombé.

+ L’ex-rcl Farouk serait acheteur de
l'ancien châtteau de Museollni,
en Rc magne, pour la somme de
180 millions de lires.
Le It Bombard -.n’effectuera
qu’un court séjour eux Canaries.
Il compte reprendre la mer le
plus tôt possible pour l’Améri
que.

ton.
Mimoun tombait a terre, et son

agresseur l’achevait a coups de pier
res.

Le crime étant découvert, l'enquête
aboutissait à l'arrestation de Moha
med ben Rahah qui avouait être le
meurtrier et relatait les faits que
nous précisons plus haut.

C'est alors que ’a politique s'em
parait de la question. Le Journal
Er Rai El Am, < au nom de i'Istl-
qlal lançait un article dénué de
tout fondement avec l'introduction
suivante : « Que se passe-t-il au
Maroc Oriental où le Parti du Peu
ple prend naissance clans le sang ? ».

Afin de ne pas gêner l’enquête
nous nous sommes abstenus de re
later ce fait et avons attendu que
toute la lumière soit faite.

Il est nettement établi, et Mi
moun insiste pour affirmer qu’il
n'a pas agi à des fins politiques
quelles quelles soient, que seults
les Insulte* l’ont poussé à frapper

De leur côté, les lesponsables du
Parti du Peuple marocain afîlrment
que ce parti qui vient en effet de
naître, n'a qu un idéal de paix et
a'honneur, en vue de mener loya
lement et orogresslvement le peuple
marocain a ton entier épanoulaae-
ment.

Cours commerciaux
Cotation» du 5 septembre 1952,

communiquée» par la Compagnie des
Courtiers assermentés, rue Georges-
Louis, téléphone : 215-16 (marchan
dises vrac magasin vendeur Casa
blanca ou Port-Lyautey) :

Orges, 2.375 traité
.

maïs. 2.725 ;

avoines. 2.450 ; fèves, féverolles, 2.850 ;

graine de lin, 6.950 ; alplstes Port-
Lyautey, 3.100 ; millet Port-Lyautey,
2 850 ; coriandre, 2.500 ; fenugrec,
2 500 ; cumin, 15.000 ; sorgho Port-
Lyautey, 3.050 ; pois chiches dessous
de 29, 3.500 ; tout venant, lncotés ;

29-30, 4.375 ; 30-31, lncotés ; 31-32,
5.600 ; lentllleç 6 mm„ 8.350 : 5 mm.,
7.500 ; Chaouïa, 5.600 ; 70 % au-dea-
6us de 24, 7.200 ; haricots lingots
mayorque OCE. première catégorie
9.300 ; pois ronds verts, 3.100 ; aman
de* douces standard OCE, lncotées :

tout venant, 230 ; amandes amères
décortiquées standard OCE, inootées ;

tout venant, 177 : œufs non mires
tout venant, le cent, 700-1.090.

RRTHUR MHRTIft
UJMN CS à REVIN (Ardennes) • Paris ; 36, rue de Chateaudun

V Boulhaut - Station climatique
l’Hôtel-Restaurant

DELORT

TOUT CONFORT
Prix pension - Téléph. 0-08

LOTERIE
ALGERIENNE

25m* TRANCHE

Toua les numéros terminés par
9 gagnent 1000

6 »
10 »
41 »
08 »

430 »
466 »
685 »
533 »
415 »
030 »
858 »
327 »
790 »

5.817 »
3.308 »
0.502 »
6.254 »
2.419 »
5.533 »
8.292 »

75.266 »
56.127 »
81.580 »
79.68-1 »
39.512 »
60.473 »

LES NUMEROS
177.072 gagne
268.612 »
237.411 »
149.408 »
267.369 »
084.737 »
038.972 »

1.000
2.000
2.500
3 000
4.000
4.000
4.000
5.000
5.000

10.000
10.000
15.000
20.000
25.000
25.000
25.000
30.000
30.000
50.000

100.000
200.000
200.000
300 000
300.000
500.000
500.000

SUIVANTS :
1.000.000
1.000.000
1.000.000
1.000.000
2.000.000
5.000.000

20.000.000

Le prochain tirage aura lieu A

EL-BIAR. le 16 septembre.

LE MAROC IL Y A
QUARANTE ANS

La marche

sur Marrakech
La colonne Mangin a quitté ce

matin «on camp de Souk-el-Arba
de* Rehamna. marchant rur
Marrakech.

Elle sera ce soir à Renguérir
el ion* doute après-demain à
Marrakech.

M. Pierre Pizanelli. fournis
seur aux armées, a été assas
siné ce malin à six kilomètres
de Mechra-hen-Ahhou dans des
condition» qui ne sont pas enco
re connues.

Le service des Renseigne
ments a ouvert une enquête.

(Vigie du 6 septembre 1912)

- »
6 septembre 1952 —
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182, boulevard de la Care -

CASABLANCAI
TROUSSEAUde PENSIONNAIRE1

ü sI RÉCLAME |
Drap 150 X 250, coton renforcé, jours échelle .... 750 frs S

5 Drap 160 X 260, longotte écrue, article d'usage, jours échelle 1.120 frj 5
S Drap 160 X 275. belle toile des Vosges, blanchie sur pré .... 1.450 frs ~
— Drap 160 X 300. belle toile des Vosges, blanchie sur pré .... 1.610 frS Ëj

rr~3
Couvre-lit brocatelle blanche 160 X 210 1.750 frs H

E* Couverture laine et coton, beige. 200 X 150
. . .

;
895 frs

g—

g- Couverture pure laine, beige 220 X 185 1.990 frs

B Couverture écossaise pure laine, blanche, 220 X 185 3.500 frs S
ES Serviette nid d'abeille 1 30 frs 5
5 Grande serviette éponge blanche 100 X 65 avec bandes couleur 240 frs ~
q Gant éponge 25 frs Es

Vlouchoir blanc, vignette blanche. 28 X 28. ourlet machine
. ..

28 frs SE

ES Serviette de table genre basque .... 115 f rs “5 Sac à linge
. .

330 frs SÜlllllllllllllllllllllllllll||||||||||!ll||||||||||||||||||||||||^

Le N° 149.408 gagnant
1 MILLION

et le N° 038.972
gagnant le gros lot de

20 MILLIONS
ont «ncor: été vendu» par la

Banque GHABASSEUR

Exiger*le» de
votre vendeur habituel

113 Bd de Parla, Casa

Service médical
d’urgence à Casablanca

SAMEDI 6 SEPTEMBRE
D r Benharrosch, caserne des sa

peurs-pompiers, tél. 15.
DIMANCHE 7 SEPTEMBRE

JOUR : D r * Benyounès et Ber
nard, caserne des sapeurs-pom
piers. tél. 15.

NUIT : D r Bousser, caserne des
sapeurs-pompiers, tél. 13.

Service des sages femmes
DIMANCHE 7 SEPTEMBRE

Mme Gresse Marie-Rose, 3, rue
Qulnta, tél. 121 Beauséjour.

Service des infirmiers
et infirmières

DIMANCHE 7 SEPTEMBRE
M. Perez-Marin, 13, rue du

Mont-Blanc.
Liste des médecins

de garde

au service des plages

SAMEDI 6 SEPTEMBRE : D'
Benyounès.

DIMANCHE 7 SEPTEMBRE : Dr
Bruyère.

Pharmaciens de garde

DU LUNDI 1er SEPTEMBRE
AU DIMANCHE 7 LNCLUS

/Semaine de 12 h 30 à 14 h *0
et jusqu'à 20 heures

Dimanche
.

toute la journée
(8 h. 30 h 20 heurest

Mme Brandstaetter, Pharmacie
de l’Hôpital, angle bd Focb et rue
de Commercy, tél. 239-39 ;

Mme Sala Balalud, Pharmacie
du Centre, 19, bd du 2me-Tirall-
leurs, tél. 211-29 ;

Mlle Vlalatel, Pharmacie Albert
1er, 392, bd de la Gare. tél. 288-17 ;

Mme Carli, Pharmacie du Mar
ché Maarif, tél. 232-70 ;

Mme Ausaet Pharmacie des Ro
ches-Noires, 219, avenue Saint
Aulalre, tél. 422-04 ;

Mme Meyleux, Pharmacie du
Derb Sldna. 57, rue d’Abyssinie,
tél. 312-03.

PHARMACIE DE NUIT :
Services Municipaux, de 20 h.

à S b. 30.

AUX TISSUS DE FRANCE
5. rue Bendahan

Casablanca
GROS ARRIVAGE

des toutes dernières nouveautés
de la saison

UNE BONNE NOUVELLE !...
Réouverture du
CHANTECLER

.'lace Lyautey - Rabat
Lundi 8 septembre

Une nouveauté : sa rôtisserie
et son grill en salle.

son Bar... CINTRA

Docteur SALSAC. de retour.

NEZ - GORGE - OREILLES
Docteur FOUCRIER... de retour.

DISQUES. PHONOS, TOUS SUCCES
ACCORDEONS et HARMONICAS

TOUS INSTRUMENTSde MUSIQUE
Aux 100.000 Chansons, pass. Sumica

A LEBRUN, Opticien diplôme E N.O.
71, bd de la Gare. Casablanca Exé

cution rigoureuse et rapide des or
donnances d» MM les Oculistes.

UN NOUVEAU MAGASINi Casablanca
La maison TEMPLIER - V1GNOUD

Joaillerie - Orfèvrerie
a le plaisir de vous annoncer l'ou
verture d'une Agence

Boulevard de Paris
(face au Théâtre Municipal)

VOTRE VISITE L HONORERAIT

LUSTRES. LAMPADAIRES de style
SPECIALITES D ABAT-JOUR

parchemin en exclusivité au Maroc.
Au Confort Electrique. 48. r. LassalleVï
DES SPECIALISTES—
..s’occuperont de la vente de votre
automobile si vous la confies au
Garage Américain. 42. bd de Lor
raine - Casablanca.

AUX 100.000 CHANSONS

ARRIVAGE D’ACCORDEONS
IIih teui KITTNER rit de retour.

Docteur V1NARD - Absent sept.

LE DOCTEUR M. ( HIC...
..jde retour, reprend ses consultations

Bd de la Gare. 73.W
Docteur Rémv PICHON

Ao:ent jusq <«.»- 20 octobre

MARCEL'S COIFFEUR de retour...
'SsS

ALSCHER... Tailleur...
...de retour. •W
DUCHATEAU P. et F. et TANTET

Toutes Assurances : 34 bd de la
Gare Casa Tél

.
221-82 287-81.

• MON BEAU LINGE » apporte...

- de Paris, pour vous. Mesdames, et
vos bambins, ses dernières créations.

PHILIPS bloc pick-up automatique
Microsillon. AU CLAVECIN. 88. rua

Blalse-Pascal.

QUI L’EUT CRU ?
A PARIS-INTER,il g a deux tours,

la speakerine arrête un disque eu
beau milieu pour nous annoncer
d’une voix pleine de fraîcheur :i- Vous entendea en te moment
notre quart d'heure de musique in
interrompue

Et on enchaîne.

CARNET DU JOUR
MARIAGES

M. et Mme Tolédo. 190. rue de
l’Aviation-Française, Casablanca, ont
le plaisir d'annoncer le mariage de
leur fille Régine avee l'ingénieur
Giuliano Barone. célèbre g Florence
le 27 juillet 1952

— Mme Jacqueline Santt. née Du-
pâquier, et M. Jacques Weill font
part de leur mariage qui a été célé
bré dans la plus stricte inttmité le
2 août à Satnt-Maurtce-Saint-Ger-
main (Eure-et-Loir f.

%>£
LEGION D’HONNEUR

Nous avons annoncé, hier, la no
mination au grade de chevalier de
la Légion d’honneur de M. Pierre
Dupuy, directeur adjoint des Finan
ces. Arrivé au Maroc depuis plus de
quatorze ans. U compte, notamment
à Rabat, bien des amis qui se sont
particulièrement félicités de cette
distinction.

M. Pierre Dupuy a, en effet, ac
compli une grande

.
partie de sa

eaVriêre dans les services de la direc-
tir*n des Finances du Protectorat.

Originaire de Genissac. en Gironde,
il est titulaire de la licence en droit,
du diplôme d’études supérieures de
droit et du diplôme de l'Ecole libre
des Sciences Politiques. Entré an
1927 au ministère des Finances par

le concours de rédacteur. U a été
détaché è la direction des ftmanr*t
d Rabat, en 1938. en qualslé de sou i-
chef du bureau du budget dosai ü a
pris la tête un an plits tard.

Il fut tucceisleemenc cher du ser
vice du trésor et des thauges en
1942, sous-dtrecteur en 1944. et ehef
de la dict-tton du crédit, du trésor
el des changes, en octobre 1948.

M. Pierre Dupuy a été nomme di
recteur adjoint des Fimmttes au
mois d’avril 1947.

Nous hsi renouvelons mon pian ri
ves féllcitatlams. teste erotx de 5s
Légion d’honneur, eu titre du mi
nistère des Finances, tenant récom
penser une actrvtté consacrée en
très grande partie eu Maroc dans '.en
cadres de sa haute administration.,

fammaaaeaa
a
S OJV DIT QUE—.
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CHAMPIGNONS DE PARIS
&4 hetiU éuù'414 -icrnt cteÛM&f-feftiJM

Nouvelles Aventures du Professeur NIMBUS

EST UN PARFUM
QV ON N'OUBLIE PAS

m
D'ORSAY

Feuilleton a Vigie Marocaine a
„ ... .. ,,

— riant, tant
a Ce n était qu a ce moment
B précis que la nymphe se
S trouverait gravée en creux^ dans la terre réfractaire. Il
|| n'y aurait plus ensuite qu’à

couler le métal dans la
a * verse », afin que la ma-
§ trice en fût gorgée et que^ tous les détails les plus dé-
^ llcats, les plus infimes, s'y
$ trouvassent inscrits avec

toute leur valeur. Intaille

Ui/HMiêi

LA CAVE du
Roman par Victor GOEDORP

dant tant de siècles, et que
pourtant les anciens con
naissaient ? Et les découver
tes qu’a déterminées la
science de l’acoustique ? Et
tant d'autres phénomènes,
demeurés en sommeil pen
dant des millénaires, et qui,
à présent, nous sont deve
nus si familiers que nul ne
s'avise de s’en montrer sur
pris ?... Rien, assure-t-on,ne

EN VENTE DANS TOUTljS IES BONNES MAISONS
DEPOT POUR VENTE EN GROSüUerRA 77, rue Blaise-Pascal — CASAbLANCA

re le bronze. A quels soins, séder, un exemplaire en Un écialr d'orgueil traver- qui nonobstant déconcertent Ha 'la. T*ÎÏÏs étant

à quelle vigilance de tous bronze à la cire perdue, et sait les yeux de Sanmartel- et déroutent l’esprit humain, *
lft révélation

les Instants, était dû un ré- vraiment perdue, comme le lo à la pensee que lui aussi en dépit de toutes les ral- p lendemain

sultat d’une telle perfec- moule. C’est à prendre ou à g’mustralt dans cet art pro- sons livresques qui sont deux^^hiiüso-

tlon I laisser. digieux que les Egyptiens, fournies et volonties accep- ^ tous les aeux

Mais il ne pouvait être Et il avait ajouté : les Grecs, les Romains et les tées comme des dogmes qui ^ flUj etj que l’on ne trai-

encore question de se servir — Je sais comment ça se Cninois ont porté a son plus ne se discutent plus. Ni 1 un l’ordinaire dans les

du moule. On devait au passe. Je ne suis pas né haut point de perfection. De ni 1 autre n ignorait, par cfi

préalable le ceinturer de d’hier soir... même, Roumagiéras était exemple, que Ion peut ta- réflexion et ce désir de

bandes de fer de la gros- Roumagiéras avait un peu très fier. Ses émules, les Ru- cilement produire du (eu et rccherche qut ^nt ja mar-

seur d’un doigt, au moins, résisté, mais un regard de, les Carpeaux, les Rodln, de la chaleur par le frotte-
deg esprit4 qui ne se sa-

afin qu’il n’éclatât pas sous d’Augustine l’avait décidé à je3 Malllol, les Desplau, les ment. Ia* b°U tlsfont pas de l’à peu près

l’énorme pression du métal accepter sans discuter da- ûrlvler, n’ont-ils pas suivi ment frotié s enflamme de ^ n’acceptent que sous

qui devait l’envahir quand vantage la condition for- les traces des .statuaires de lui-même; le Rrèa, ie alex,
bénv flce d’inventaire les

11 serait coulé dans cet en- melle mise par M. Peyrelave l’antiquité, au point de les le fer, 1 acier recèlent du feu, theorlçs - **

tonnolr appelé la « verse » à son achat. égaler ? A son tour cest-à-dire de là lumière et j, du comr

par les fondeurs. Ce n’est n songeait aux détails de
£2? S* nè

’TwaW Sïïf

que dans un Jour ou deux cette première entrevue avec veT, à
t
eux leJnîI

étonne
11

Et
‘ tiourtant matln tH1*nd llj

que Sanmartello répandrait Amateur, tandis qu’il se va
,

n
-

H°rL^n^
nn

miXé«£ucatlon acceptable rent. Sanmartello s’éloigna

son cuivre, amendé par l’a - disposait à quitter le han- volonté de Avenir un^ mal- quellei expil^tton raeptab e ^ slfflotant. Roumagiéras.

iiaira nui lui HAunoroif ift ^ boulevard Ecl^âr* tre lui aussi, afin quc son îournit-on cic cc ian, connu t & M n

d’inventaire les
faites à

commun.

enfant sait cela. Nul ne p était deux heures du

étonne. Et pourtant, m®!*0 quand Ils se séparé-

lté de devenir un mai- queue explication acceptable ^en •
RoumagtéSma,

donnerait la ga
7 du’ boulê'va^d 'Edgar- tre, lui ausri. afin que «on ^urnit-on te! ce^ fait connu ^ toraux gonfléSt 1# v

i-‘

la plasticité Quinet, après avoir serré la nom demeurât pour léter- ^ un^meule
sur sage rayonnant, sautillait

je moule de- maln de Prudent. qui allait nité dans la mémoire des 7 *ur l’asphalte comme dans

Tous deux assis devant

liage qui lui donnerait la gar
souplesse et la «i=-*«-•*a _ .

voulues, dans ce
venu désormais, par
refroidissement, aussi dur
qu’un bloc d’acier.

Cela fait, 11 serait
masse de métal

.
main de Prudent, qui allait

19 rester là toute la nuit. hommes. les rues et les ruelles de
Tous deux assis devant teaux, le sabot rerre a un ‘

Sanmartello et Roumagle- des dpml, dans cet unmen- cheval martelant les pavés V«iumioine. £rec d.s i1‘^lr ^

cassé et raB avalent donc lalMé c9' se café du boulevard Mont- font Jaillir des étincelles. La et rte IR 3 ‘ in 18 cœur- 8

1 serait dana l’enfer où, Jus- parna8ge ,
les deux amis, le peau d’un chat, l’échauffe-

alors débarrassée de son du ’à 1,aube
’

allftlt 86 déme' fondeur et l’artiste, par- ment d’un bâton de cire à En cette année 1923 - 3

novau matière Inutile oui ner ee lutln 8an8 8rftce
’

°® lalent de ces mystères qui cacheter - que d’autres cinq ans après la signature ^

...a »- i. nain contrefait qui semblait .*Pnnt a«na doute lamals exemDlei 11 serait aise de de l’armistice — un billet de..... . — . B -, lulCIH UO ICO C» vv. — —‘ 9
nain contrefait qui semblait ne 8eront 8ang doute Jamais exemples 11 serait aise de de l’armistice — un billet de

échappé d'une estampe de ^c iai rc tn mais que la selen- donner I —
produisent de mille francs représentaiten-

Callot. CP et se6 tenante, les pro- l’électricité. Les nuages eux- core une somme. Certes, cet-

• » aa aa — m _ _ _ il> ài.^ * jl la«at a* A»m aa eué laiic canriAISt FA HA- tA C9fAtflA AAI%Ail I*dk M Ms IVM1VA11

eut par trop alourdi la sta
tnette.

A part sot, Roumagiéras cc ei scs wuw«», ‘®«* — ---- -— — ---

regrettait d’avoir cédé si vl- Les phares à acétylène fesseurs, se flattent d’avoir mêmes et leur rencontre dé- te grosse coupure ne pouvait

te à l’exigence que lui avait étaient maintenant éteints, pu pénétrer. Certes, ils le terminent les éclairs et font pas être comparée aux eln-

imposée M. Peyrelave quand mais l’âcre fumet de l’ail de- savaient bien tous les deux, surgir la foudre De quoi ruante beaux louis ®9

celui-ci était venu le voir meurait dans le hangar à que l’on peut donner une donc sont formes les nua» 1 nvant-gue^rre
,

ee n était

pour acquérir son œuvre
— Non, non, lui avait dit bre

meurait aans le nangar a que i un peut uuimu .w» ... J —;—
présent plongé dans l’om- explication plus ou moins «es, si oe n’est d'un élément plus que mille francs-papier;

i ualakla auw nhin rnnAnas H Ms
r,iii à nr»mipr* vu* m» con- nourtant c’était tournure deuxpill Cl 11U1i JilUA DU IllUllio Ar*i *** tjnJ te vo» v» v»v » T r * 1

re
valable aux phénomènes de qui, a première vue, ne con- pourtant, c’était toujours de

l’amateur, je ne veux pas Seul rougeoyait, dans les la nature et aux manifesta- tient pas de feu, puisque l'argent non déprécié et qui

que trois épreuves soient M- ténèbres épaisses et sinistres, tions diverses de la matière, c'est l’eau qui les constitue ? avait conserve à peu prés sa

rées de votre cire. Dette oi- le foyer ardent de ce four qu elle soit inerte ou en ac- F.t les ondes, ignorées pen- valeur. «a sahre>


